
           A la découverte du 2ème arrondissement 
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Etaient présents :                                                                                Se sont excusés : 
Jeannine  Lambre                                                                                    Christine  Buntrock 
Christiane  Hainoz                                                                                   Jacky  Pierdon 
Nine  Unal de Capdenac                                                                         Bernard  Guedj 
Stéphanie  Lima dos Santos                                                                     J. et R.  Rossage 
Françoise  Pernin 
 
 
Une journée très estivale pour cette promenade à travers le 2ème arrondissement de Paris. Malgré ses difficultés, 
Jeannine est venue et, avec beaucoup de persévérance, a participé un moment à cette marche.  

                                Un très grand exemple de courage pour nous tous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   Le parcours est indiqué par des traits partant  

   de l’Opéra jusqu’ à la Porte St Denis. 

 
Tout d’abord, nous admirons l’Opéra Garnier, un des plus vastes théâtres du monde, architecture classique du 
second Empire édifié en 1860 par Charles Garnier. Le plafond a été décoré par Chagall. 
Nous nous engageons dans la rue du « Quatre Septembre », puis à droite dans la rue de la « Michodière » où se 
trouve au no 4 bis l’un des plus beaux théâtres parisiens. Dans la salle rouge et or de cet édifice Art Déco, on 
joue des pièces de boulevard à succès. Au bout de la rue, la paisible et raffinée place Gaillon : à droite, un 
Amour armé d’un trident trône sur sa fontaine et taquine le triton. Nous prenons à gauche rue « St Augustin » 
puis à notre droite le passage Choiseul (190 m de long) édifié en 1829 par l’architecte Antoine Tavernier. Il s’est 
aujourd’hui refait une beauté. Nous allons jusqu’au bout de ce passage. Jeannine nous quitte et, par la rue des 
« Petits Champs » puis l’avenue de « l’Opéra » elle va attendre son taxi. 
Nous faisons demi-tour et au no 52, par l’étroite sortie latérale nous regagnons la rue « St. Anne » (en hommage 
à la reine Anne d’Autriche), puis à droite la rue « Rameau » nous mène au très douillet square Louvois. Nous 
entrons, nous asseyons un moment. En son centre se dresse l’une des plus belles fontaines parisiennes. Réalisée 
en 1844 par Louis Visconti à la demande de Louis Philippe, elle rend hommage à quatre grands fleuves de 
France : la Seine, la Garonne, la Loire et la Saône. Quatre figurines féminines sculptées par J-B Jules Klagmann 
adossées les unes aux autres reposent sur la vasque inférieure. Quatre dauphins chevauchés de tritons ornent le 
pied. 



 Par la rue « Chabanais » nous rejoignons la rue « des Petits Champs » qui longe la Bibliothèque Nationale de 
France (site Richelieu – 1720). Nous empruntons la rue « Vivienne » à gauche, puis, plus loin, la très chic galerie 
Vivienne (1823) avec son splendide dallage, sa magnifique verrière. Au 19ème siècle, François Vidocq, ex bagnard 
devenu chef de la Sûreté, y avait installé ses bureaux..  
Nous prenons le passage des « Petits Pères » jusqu’à la place du même nom. Notre Dame des Victoires fondée 
en 1629 par Louis XIII, mais faute de fonds les travaux furent suspendus. En 1656 la construction est reprise 
sous la direction de Libéral Bruant, puis de Gabriel le Duc. Le portail est dû à Sylvain Cartaud qui achève la 
construction du sanctuaire en 1740. Nous entrons : l’intérieur est d’une beauté à couper le souffle, inattendue, 
comparée à l’extérieur d’une grande simplicité. Parmi toutes ces richesses, 36 000 ex-voto ornent les murs de 
cette basilique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La fontaine du square Louvois        Notre Dame des Victoires              Un ancien commerce  

 
Toute proche, la place des « Victoires » avec, au centre, la statue de Louis XIV. Nous admirons la pureté du 
dessin de l’architecte Jules Hardouin-Mansart. Fatiguées, Nine et Stéphanie préfèrent arrêter. Je reste seule avec 
Christiane. Nous nous engageons dans la rue d’Aboukir pour découvrir un autre Paris ; vibrant et commerçant 
avec ses « rues marché » de « Montorgueil » et des « Petits Carreaux ». Nous prenons la très jolie rue « St 
Sauveur » et avant de bifurquer à droite rue « Dussoubs », nous nous laissons surprendre, à gauche, par le Mur 
des Vents de Pierre Comte, sculpture moderne et colorée, créée en 1974. Place « Goldoni », puis rue « Etienne 
Marcel » pour un petit détour par la tour Jean Sans Peur – duc de Bourgogne- (1409 - 1411), vestige du Paris 
féodal. La voûte de la grande vis est un des chefs-d’œuvre de la sculpture gothique française. Nous revenons sur 
nos pas. Le passage du Grand Cerf couvert en 1835 est jalonné de belles boutiques d’artisanat. En face, de 
l’autre coté de la rue « St Denis », le passage du Bourg l’Abbé moins accueillant. Au no 164, le passage de la 
Trinité. Ancienne entrée de l’hôpital de la Trinité et de son cimetière : il est parfaitement lugubre. Vite, nous 
nous propulsons rue « de Palestro », puis regagnons la rue « St Denis » par le passage Basfour, une ruelle du 
XIIIème siècle. Ce passage était appelé Ruelle Sans Chef au Moyen-Âge puis Ruelle des Bas Jours. A l’origine, le 
passage donnait sur les fours à plâtre de la Plâtrière de la Croix Verte. En 1224, la plâtrière laisse place au 
cimetière de l’hôpital de la Trinité. 
Nous continuons, d’autres passages encore, de Ponceau, St Foy, Lemoine … Nous arrivons à la Porte St Denis 
avec son majestueux arc de triomphe construit en 1672 par Louis XIV sur le tracé de l’enceinte de Charles V. 

 
                                                                                                      Françoise Pernin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                                                         L’arc de triomphe de la 

      Le Mur des Vents                La tour  Jean Sans Peur                     Porte Saint Denis    

                                         


